
Tous ensemble … 
Dans ce monde angoissé, ce sont les personnes les plus démunies et les 
plus isolées qui souffrent le plus. Pas à pas, chacun d’entre nous, per-
sonnes accueillies, bénévoles, salariés, donateurs et mécènes, nous 
sommes tous acteurs et nous travaillons tous ensemble pour un monde 
de demain plus juste et plus fraternel. 

Notre but est de faire reculer la pauvreté dans toutes ses dimensions. 

Il est impossible, tant elles sont nombreuses et variées, de citer dans le 
bilan d’activité l’ensemble des actions entreprises. Nous avons fait le 
choix de ne vous en présenter que quelques unes mais toutes les actions 
menées sont toutes les mains tendues vers nos prochains. Elles sont 
toutes utiles et importantes même si elles sont moins spectaculaires : 
l’accueil-écoute dans les équipes, le micro-crédit, l’action justice/prison, 
les cafés solidaires, les ateliers créatifs et artistiques, la formation, la 
communication, l’accueil vacances familles, les épiceries et les bou-
tiques solidaires, l’animation spirituelle, l’action internationale avec notre 
partenariat avec Caritas Kaolack au Sénégal, les fonctions supports de la 
délégation, l’engagement pour l’emploi, la coopération avec les autres 
organisations caritatives et la Diaconie 56 etc  …. 

Toutes ces richesses partagées dans la fraternité contribuent à faire re-
culer la pauvreté ! 

Tous ensemble, résolument tournés vers l’avenir …. 



Les organisations partenaires du « Pacte du pouvoir de Vivre » ont 
la conviction que des solutions existent pour lutter efficacement 
contre la pauvreté. Parties prenantes de ce collectif, les équipes de 
la CFDT et du Secours Catholique du Morbihan ont rassemblé une 
centaine de personnes au Palais des Arts de Vannes sur le thème 
de la précarité qui touche de plus en plus de personnes et con-
cerne aussi notre département. 

Après un accueil à deux voix de Jean-Marc Thépaud secrétaire dé-
partemental de la CFDT du Morbihan et de Christophe Henry, Prési-
dent de la délégation Morbihan du secours catholique, les per-

sonnes présentes ont échangé durant deux heures dans trois ateliers concernant, le logement, le travail et la 
santé. Pas de langue de bois dans ces forums où chacun pouvait donner son témoignage et son avis. 

La table ronde qui a suivi ces ateliers a donné un large temps de parole à deux témoins, Béatrice et Anthony 
qui ont pu raconter comment la précarité les a touchés alors que ni 
l’un ni l’autre n’y était préparé. Leur propos sont venus concrétiser 
les différents rapports présentés par Jean-Marc Thépaud et Chris-
tophe Henry sur les difficultés que connaissent nombre de nos 
compatriotes. 

L’intervention de M, Hugues Feltesse a élargi la perspective en la 
situant dans l’histoire et le cadre de l’Europe, En  conclusion  la se-
crétaire nationale adjointe de la CFDT  a exprimé sa satisfaction et 
formé le vœu que  cette première  soit le début d’une fructueuse 
collaboration. 

Le Secours Catholique partenaire du Territoire Zéro Chômeurs de 
longue durée sur le quartier de Ménimur à Vannes a proposé un 
accompagnement collectif des personnes privées d’emploi avant 
leur intégration en entreprise. En effet,  dans le cadre de la priorité 
du projet de délégation « Rendre les personnes dignes et auto-
nomes par l’emploi », l’accompagnement collectif a ouvert la pos-
sibilité à 6 demandeurs d’emploi qui le souhaitaient de se retrouver 
2H toutes les 4 à 6 semaines. Ces rencontres régulières ont pour 
objectifs de fédérer, de partager son expérience dans un climat de 
confiance et de bienveillance. L’axe de la confiance en soi a été 
choisi par le groupe et travaillé par le biais d’exercices individuels 
et collectifs.  



Pour son rapport 2021 qui alerte sur la dé-
gradation du niveau de vie des plus 
pauvres, l’association a complété son étude 
d’une enquête approfondie sur la question 
spécifique de l’aide alimentaire et de l’ac-
cès à l’alimentation. Cette enquête a été 
menée auprès de 1 088 ménages qui ont eu 
recours à l’aide alimentaire d’urgence al-
louée par le Secours Catholique durant le 
premier confinement, de mars à mai 2020. 
Si 9 ménages sur 10 souffrent d’insécurité 
alimentaire, ils sont 27 % à ne pas pouvoir 
s’alimenter pendant une journée entière ou 
davantage. Cette situation alarmante con-
cerne aussi bien les familles monoparen-
tales, des chômeurs, des retraités que des 
travailleurs et des étudiants. 

Béatrice et Anthony, tous les deux bénéfi-
ciaires de l’épicerie sociale de Monterblanc, ont pu par leurs propos, illustrer de façon concrète cette préca-
rité alimentaire et les conséquences de celle-ci sur leur quotidien. « Se nourrir est la variable d’ajustement » 
nous rappellent-ils. Leurs témoignages ont été recueillis par divers médias locaux et nationaux. 

Ces demandes de soutien alimentaire qui perdurent nous amènent à réfléchir sur les réponses les plus 
adaptées et les plus dignes possibles qu’il faut envisager localement. 

 

35 bénévoles de la délégation ont pris un engagement dans le CCAS de leur commune, répondant ainsi à l'ap-
pel de la délégation du Morbihan et des municipalités. Le 30 juin 2021, ils se sont retrouvés pour une journée 
de formation qui leur a permis d'échanger sur le rôle et les marges de manœuvre du bénévole mandaté et de 
prendre du recul par rapport à cet engagement. 

Des témoignages de bénévoles sur leur expérience  ont rendu concrète cette mission, L'intervention de Mme 
Christelle Frossard, directrice du CCAS de Vannes et référente de l’Union Départementale des CCAS du Morbi-
han a permis de découvrir  les projets phare de l'union départementale dont la mise en place d'un outil clé en 
main pour la réalisation de « l’Analyse des Besoins Sociaux » d'un territoire. 

Les différents échanges se sont conclus sur le constat de la complémentarité des actions du Secours Catho-
lique et des CCAS. Les bénévoles mandatés ont aussi émis le souhait de pouvoir travailler conjointement des 
sujets communs tels que les aides financières et les co-financement, ainsi que  des problématiques locales.  



Le 21 octobre 2021 à Vannes au Square de La 
Bourdonnaye était officialisé un des nouveaux axes 
de l’action de l’équipe locale : « aller à la rencontre 
des personnes ».  

À cette occasion, Le Père Jean-Yves Le Saux, vi-
caire général, rappelait l’importance des liens fra-
ternels créés dans ces actions de proximité.  
Padrig et Hervé qui répondent régulièrement au 
rendez-vous hebdomadaire du Fraternibus en té-
moignaient : « On habite la même résidence mais 
on ne se connaît pas pour autant. Le fait que vous 
soyez présents, favorise la rencontre et de vrais 
échanges entre nous, » rappelant avec humour 
que le ton des conversations habituelles dans leur 
résidence n’est pas toujours amène. 

Cette action fait suite à une longue réflexion dans l’équipe et à une étude sur le terrain réalisée par Mireille 
pendant un stage de reconversion. Les différents contacts avec des résidents du square du Morbihan, les par-
tenaires locaux associatifs ou municipaux et le bailleur social avaient mis en évidence les besoins de contact 
au sein de cette cité. L’action Fraternibus a été mise en place pour y répondre, tout d’abord dans le quartier de 
Conleau puis en juin au square de la Bourdonnaye. 

À la fin de l’année 2021, il était trop tôt pour tirer des conclusions sur l’impact que pouvait avoir cette action, 
mais on a pu comptabiliser sur les 6 mois d’activité la fréquentation d’une soixantaine de personnes autour 
des tables du café, la mobilisation d’une dizaine de bénévoles et l’existence de contacts qui débordaient des 
heures de présence du mercredi et du jeudi, pour un accompagnement de plusieurs personnes. Pour l’équipe 
du square du Morbihan l’année a été marquée par sa participation  à la mise en place d’une fête de quartier et 
de la journée du Refus de la misère le 17 octobre. Le Fraternibus y a eu toute sa place.  

A Josselin, deux studios ALT (Aide au Logement Temporaire) appartiennent t à la mairie. Leur gestion est as-
surée conjointement par l'équipe locale du Secours Catholique et l'AMISEP. Sollicités par des personnes 
« sans abri », les services sociaux orientent les demandeurs vers l'AMISEP qui évalue leurs droits et peut déci-
der de l'attribution d'un des deux studios.  

Trois bénévoles du Secours catholique accueillent alors les personnes, les écoutent  et assurent par des vi-
sites régulières un accompagnement en fonction de leurs besoins et de leur projet. Elles peuvent quand elles 
le souhaitent prendre part  à certaines activités de l'équipe : collectes des journaux, repas partagés, portes 
ouvertes.  

Ces appartements ALT sont souvent une étape qui permet à ceux qui en bénéficient de faire une pause avant 
de retrouver une situation familiale ou professionnelle stable. Le contrat limité à 3 ou 6 mois peut exception-
nellement être prolongé ce qui a été le cas en 2021 où une personne seule est restée 13 mois dans le studio, 
l'autre étant occupé pour une durée moindre par un couple.  



En décembre 2021, l’équipe de Lorient ouvrait sa 
boutique solidaire « Chic la Fripe » créant à côté 
des deux espaces d’accueil existants un troisième 
lieu ouvert à l’ensemble de la population. 

Redynamiser l’action de l’équipe à la sortie des 
confinements dus au COVID, a été la préoccupa-
tion des bénévoles de Lorient dès l’année 2020. 
En décidant d’arrêter l’aide alimentaire qu’ils 
n’étaient plus en mesure d’apporter aux per-
sonnes, ils se sont interrogés sur les besoins lo-
caux et le potentiel de l’équipe. Transformer le 
vestiaire en véritable boutique s’est vite avéré 
comme le projet répondant le mieux aux diverses 
préoccupations. La recherche d’un local qui pou-

vait en freiner la réalisation a trouvé sa solution lorsque le rez-de-chaussée de l’immeuble attenant à l’accueil 
et au café « L’étoile de Merville », s’est trouvé vacant. Le mettre aux normes et le rendre agréable a mobilisé 
l’ensemble de l’équipe pendant une année avant une ouverture qui aujourd’hui s’avère une réussite. 

« Chic la fripe » est la cinquième boutique solidaire du réseau du secours catholique du Morbihan, avec celles de 
Carnac, Elven, Sarzeau et Vannes. Elles proposent à tous un accès digne au vêtement peu cher, mais de quali-
té, favorisent la mixité sociale et sont souvent un premier lieu d’écoute et de rencontre pour des personnes en 
situation de précarité. 

Nous avons reçu Julie pour la première fois le 8 décembre 2020. Elle habite Etel. Elle est au RSA, seule avec 2 
enfants et a commencé une formation d'aide-soignante prise en charge mais nécessitant de se rendre en voi-
ture tous les jours, soit à Vannes soit à Auray. Ceci  engendre pour le déplacement des frais d'essence et des 
charges de cantine et garderie pour ses enfants. Elle a du mal à s’en sortir.  

En février 2021, ne pouvant lui accorder une aide sur présentation de factures, nous décidons de monter un 
dossier "coup de pouce" qui est accepté en mars. Elle bénéficiera de 200€ par mois jusqu'à la fin de sa forma-
tion en juin. 

Cela se traduit par la remise mensuelle de 4 bons d'essence de 20€ chacun au titre des mois de mars, avril, 
mai et juin. Parallèlement nous lui demandons d'arrêter les prélèvements pour ses frais de cantine et d'en-
voyer les factures au Secours Catholique. C’est ce qu’elle fait pour les factures restantes jusqu’à la fin de l’an-
née scolaire. 

 Sa formation s’est terminée fin juin 2021. Elle a obtenu son diplôme d'aide-soignante. Dès la mi-juillet, l’hôpital 
d'Auray l’a embauchée pour un  contrat de 4 mois ½. Elle en est très contente. Ses efforts sont récompensés 
et elle remercie vivement le Secours Catholique, sans qui elle n'aurait sans doute pas pu mener à bien ce pro-
jet professionnel.  



Les acteurs du Pays d’Elle et Scorff ont eu beaucoup de plaisir à se retrouver 
pour une journée festive au château de Tronc Joly à Gourin 

Vingt-cinq personnes des équipes de Plouay, Gourin et le Faouët se sont 
réunies sur le thème de l’automne. 

Recréer du lien entre les accueillis après la période de covid et dynamiser la 
vie du territoire, tels étaient les objectifs de ces rencontres. Lors d’une 
marche en trois groupes, les participants ont composé un acrostiche et ré-
colté des éléments naturels pour réaliser un land Art, création artistique 
composée de matériaux de la nature. Un goûter a rassemblé tout le monde 
avant le départ. 

Ces marches sont le point de départ de rencontres saisonnières (hiver, prin-
temps, été automne), qui, pour 2021 se sont clôturées par un repas de Noël 
qui a rassemblé 35 participants. Une nouvelle occasion de faire du lien dans 
la joie simple d’être ensemble. 

Être tous acteurs au Secours Catholique, c’est donner la parole aux accueillis et leur donner les moyens de la 
prendre, ce qui ne va pas de soi pour beaucoup. Constatant cette difficulté, le service formation a proposé en 
septembre 2021 une rencontre d’une journée et demi intitulée « Témoigner de son parcours ». 

De l’équipe  Locminé Saint-Jean Brévelay, Célestine et Jacqueline, ont suivi ces deux jours et pu préparer un 
exposé sur un thème de leur choix et le présenter au groupe en essayant d’intéresser et convaincre. 

Célestine : « Quand j’étais petite, au Congo, je lisais les textes à l’église et je faisais partie d’un groupe de chant. 
J’avais déjà appris à ne pas avoir peur. Même si tu as déjà l’expérience de te situer devant les gens, la formation te 
permet d’en acquérir davantage d’autant que maintenant, j’ai parfois un peu de lacunes pour chercher mes mots 
en raison de problèmes de santé. A la formation j’ai choisi le thème de l’aide aux malades, savoir les écouter et les 
aider à accepter leur maladie.» 

Jacqueline : « Je m’étais aperçu que j’avais souvent beaucoup de choses à dire mais que je le faisais dans le dé-
sordre. J’ai découvert qu’avant d’intervenir devant des gens, il faut se donner une trame, illustrer son discours par 
des exemples concrets et ne pas être trop long. La formatrice nous a également parlé de l’importance de la pos-
ture et du regard. » 

Dans notre secteur d'Allaire, il n'y a aucun transport en commun mis à part le service scolaire  pour l'instant 
inaccessible à la population. L'essentiel du travail est à Redon, Rennes, Vannes et aussi ST Nazaire et Nantes.. 
 
Les cartes Total données en lien avec le CMS d'Allaire ont permis aux personnes de se rendre au travail, à une 
consultation médicale (dentiste, CMPP, ...) pour elles ou pour leurs enfants. C’est une aide ponctuelle mais cela 
a permis à plusieurs personnes, surtout en intérim, d'honorer leur contrat. Ainsi un père de famille ukrainien a  
bénéficié de cartes pour aller travailler à Nantes le temps de trouver un emploi à proximité.  



Une année particulière 
 

Durant les deux années 2020 et 2021 les acti-
vités de la délégation du Morbihan ont été 
très contrariées par la situation sanitaire due 
au COVID.  

Les confinements successifs ont eu pour pre-
mière conséquence d’éloigner physiquement 
les bénévoles des personnes en difficulté, 
l’accueil au Secours catholique se faisant es-
sentiellement dans des permanences qui ont 
dû fermer.  

Le réseau de bénévoles lui-même a été fragi-
lisé par la suppression des rencontres entre 
les différents acteurs et la crainte de nombre 
d’entre eux d’être touchés par la maladie. 
Beaucoup d’équipes ont de ce fait eu du mal 
à relancer leurs activités. 

Or, dans ce contexte particulier, notre action 
auprès des plus fragiles était essentielle. Cela 
nous a demandé adaptation et innovation. 

Partout nous avons répondu aux demandes 
et besoins exprimés.  Les deux épiceries soli-
daires de Monterblanc et Saint Jean Brévelay 
sont restées ouvertes et ont connu un sur-
croit d’activité. Dans plusieurs équipes, les 
aides d’urgence se sont faites par l’attribution 
de chèques services. Les commissions d’at-
tributions de soutiens financiers plus impor-
tants ont elles aussi poursuivi leur travail. 

Dans quelques communes, le partenariat  
entre associations caritatives et CCAS s’est 
renforcé. Les bénévoles ont pu  ainsi aider les 
structures municipales et les personnes en 
difficulté en les accompagnant . 

Cet élan de générosité du réseau de béné-
voles a été renforcé par une augmentation 
des dons qui nous a permis d’intensifier notre 
présence auprès des plus précaires initiant 
notamment des projets favorisant « l’aller 
vers ». 




